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LE TEMOIGNAGE D'UN NOTAIRE:
ACHATS, VENTES ET PRODUCTION

Ä FRIBOURG
AU MILIEU DU XIVe SlECLE

Par Nicolas Morard

Voici quelque quarante ans, Hektor Ammann publiait des extraits du plus
ancien registre d'actes notaries conserve ä Fribourg en Suisse1. II s'agissait en
l'occurrence du fameux «Registrum lombardorum» - ainsi nomme, ä tort,
d'apres une partie du recueil groupant les obligations contractees aupres des

preteurs piemontais2 -, volume contenant en fait les minutes de deux «clercs
jures» fribourgeois travaillant de concert, Pierre et Henri Nonans, le second
dit «de Nigro Castro» (Schwarzenbourg)3, et s'etendant sur une periode
comprise tres exactement entre le ler fevrier 1356 et le 17 mars 1359 (n. st.).

H. Ammann transcrivit 178 contrats, choisis parmi les neuf cents que
renferme ce registre epais de 125 folios. II fournissait ainsi l'exemple type
d'une methode, celle de l'echantillonnage, qui, en histoire - comme en ar-
cheologie, celle des sondages -, a revele autant d'inconvenients que d'avan-
tages.

1 H. Ammann, Mittelalterliche Wirtschaft im Alltag. Quellen zur Geschichte von Gewerbe,
Industrie und Handel des 14. und 15. Jahrhunderts aus den Notariatsregistern von Freiburg im
Uechtland, Bd.I. Aarau 1942. Document original conserve aux AEF sous la cote RN 9 I et
cit£ ainsi dans cet article.

2 Cette partie se trouve inseree, tete-beche, ä la fin du registre; publiee par J.-J. Amiet dans
Jahrbuch für schweizerische Geschichte, Bd.I, II (1876, 1877), non sans de nombreuses
erreurs de lecture, eile ne comprend pas moins de 126 contrats.

3 H. Ammann, op. cit., p. 2. Des explications plus detaillees sur l'identite de ces deux notaires
figureront dans l'edition, en voie d'achevement, de RN 9 I. Si Pierre Nonans apparait bien
comme le principal redacteur du registre ainsi que 1'atteste la comparaison avec l'ecriture des
chartes originales souscrites P. Nonans, une seconde main, nettement perceptible, est celle
d'un autre notaire, tres connu lui aussi, Henri Nonans, auteur de RN 20 et RN 1009, induc-
tion que permet le rapprochement des graphismes. Ce que l'eminent erudit ignorait cependant,

c'est que ce deuxieme scribe, Henricus de Nigrocastro ainsi qu'il se designe dans une
annotation du fo. 124, s'appellera plus tard, des les annees 1370 en tout cas, Henricus Nonans
de Nigrocastro. Mais il fallait d'abord savoir cela, pour songer ensuite ä comparer RN 9 I,
RN 20 et RN 1009. Sans doute Henri Nonans aura-t-il travaille d'abord en collaboration
avec Pierre Nonans, auquel il etait peut-etre apparente. Une charte de 1359, de l'ecriture du
meme Henri Nonans, n'en est pas moins signee Pierre Nonans, mais d'une autre main, ce qui
tend ä confirmer notre hypothese.
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Avant de proceder ä la publication integrale de ces minutes dont la
transcription est ä present achevee, il nous a paru utile de communiquer dejä au
lecteur une partie des resultats les plus significatifs ainsi que quelques
reflexions suggerees par eux.

Resultats statistiques

Notre attention se borne ici ä quatre types de contrats commerciaux ou
actes de vente. Les transactions, par ordre decroissant, portent sur les peaux
crues (peaux «lanues» et cuirs bruts - ces derniers, en tres petit nombre -), les

peaux traitees (basanes), la laine et, enfin, les draps. II est ä noter que ces

quatre articles constituent, en volume comme en valeur, la presque totalite
du trafic marchand pris en compte, le solde se repartissant pour Fessentiel
entre le betail (chevaux), les cereales - un peu - et quelques produits ponde-
reux tels que fer, cuivre, etain et autres matieres minerales4.

Ce sont 183 contrats de vente que nous avons ainsi obtenus. A lui seul, ce
nombre est dejä plus eleve que celui auquel Ammann s'etait arrete. Au reste,
les 178 actes publies par ses soins integraient d'autres exemples de transactions

ou Conventions que nous negligerons pour l'instant5.
Nos resultats statistiques ont ete groupes en trois tableaux que nous analy-

sons ci-apres.
Le premier d'entre eux, indiquant la repartition des types de transaction,

appelle les commentaires suivants:

Tableau I. Repartition des types de transaction

Genre des transactions Valeur Valeur en % Nom% Valeur Valeur
en £* florins de du bre du moyenne moyenne

Horence** total totai en £ en tlorins

Peaux «lanues» 1366 2024 33,9 73 40,8 18 £ 14 s. 27,7
Basanes 1006 1490 25,0 46 25,7 21 £ 17 s. 32,4
Laine 294 436 7,3 13 7,2 22 £ 12 s. 33,5
Draps 1360 2015 33,8 47 26,3 28 £ 18 s. 42,9

Recapitulation 4026 5965 100,0 179 100,0 22 £ 10 s. 33,3

* monnaie de compte lausannoise (chiffres arrondis ä la £).
** 1 florin de Florence (3,5 g d'or Xy/i sols laus.).

Source: AEF, RN 9 I.

4 Relevons, ä propos des metaux, l'existence, attestee par plusieurs contrats, d'un artisanat du
fer (armes et faux), du bronze, du cuivre et de l'etain.

5 II faut souligner que dans RN 91, lä comme ailleurs, les contrats de mutuum, y compris ceux
des Astesans ou «Lombards», fournissent le plus fort contingent parmi les actes: 340 pour
900, soit plus du tiers de l'ensemble.
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1°) La valeur moyenne des types de transaction: alors meme que le nombre
des transactions varie fortement suivant l'article negocie, leur valeur

moyenne, exprimee en monnaie, change peu d'une categorie ä l'autre.
Ce chiffre moyen se situe en effet autour de 22 £ lausannoises (alors egales

ä 33 florins de Florence). Dans un cas unique, celui des achats de draps, la
valeur moyenne de la transaction - soit 29 £ - s'ecarte sensiblement du
chiffre de 22 £ retenu pour l'ensemble: trois ou quatre achats de draps teints

aupres de marchands strasbourgeois6 portant chacun sur plus de 100 florins,
suffisent ä relever la moyenne enregistree.

Ce prix, quelque peu ajuste, de 22 £ lausannoises par transaction, est ä

souligner. II represente, en quelque sorte, Finvestissement courant, en capital

circulant, pour le negociant fribourgeois de cette epoque. On constate
aussi, d'apres les echeances de payement, que le cycle ordinaire d'une
«affaire» se boucle dans un delai variant de quelques semaines ä quelques mois,
une annee au plus.

Au demeurant, ne nous laissons pas abuser par un montant qui peut
paraitre bien faible en valeur absolue mais qui l'est beaueoup moins, compte
tenu de la rarete du numeraire et du bas niveau des prix7.

2°) Les positions relatives des categories, en valeur et en volume: les deux
series que nous avons fait figurer sur notre tableau, dans les deux colonnes
intitulees «% du total», se recouvrent tres etroitement. Coi'ncidence due au
fait, dejä souligne que, les valeurs moyennes des differents types de transaction

restant fort voisines les unes des autres, leur poids monetaire repond ä

leur importance numerique. Une dissonance, cependant: celle des draps, oü
la valeur moyenne des transactions est suffisamment haute pour compenser,
et au-delä, le nombre plutot faible des affaires traitees. Alors que les ventes
de textiles ne representent qu'un quart du volume d'affaires realise, leur
valeur marchande s'eleve neanmoins au tiers du montant global.

Partout ailleurs, les ecarts entre les deux types de pourcentage se situent ä

moins - ou ä pres - de 5%.

6 Citons les noms de ces cinq marchands strasbourgeois vendeurs de draps:

Johannes Benveit 135 £

Heintzmann zer Birken 128 £ 14 s.

Thomas de Hagnau 62 £ 3 s.

Heinrich Tuchscherer 286 £ 17 s. 6 dn.

Total: 612 £ 14 s. 6dn.

ou 907 florins de Florence, soit 45,00% de la valeur globale des draps vendus.
A titre de comparaison, en 1371, ä Fribourg, le salaire d'un maitre artisan tel que fontainier
(charge de la pose et de l'entretien des conduites d'eau obtenues par forage de troncs
d'arbres, ä ce titre, fort apprecie) s'elevait k IVi sols laus, par jour (AEF, Affaires de la Ville,
serie A, no. 77); en l'occurrence, 20 £ 160 journees de ce travail. Par ailleurs, une maison
ordinaire, en bois ou en torchis, coütait de 20 ä 30 £, et, beaueoup plus rarement, si eile etait
en pierres, de 100 ä 150 £.
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3°) L'inegale repartition du volume des transactions: si, entre les quatre
categories d'articles, les valeurs moyennes des transactions tendent ä se

rapprocher, en revanche, le nombre des contrats passes et les sommes de-
boursees au total divergent d'un type ä l'autre de maniere tout ä fait significative.

La priorite revient aux achats de peaux brutes: peaux «lanues» - de moutons

- nous avons neglige quelques peaux crues de chevres et de boeufs -,
soit, avec 73 contrats sur 179, 41% de l'ensemble!8

La part la plus faible revient aux achats de laine, avec 13 transactions
seulement ou 7% du total.

Entre ces deux termes se situent, ä vrai dire plus pres de l'un que de l'autre,
les ventes des peaux traitees, c'est-ä-dire des basanes delivrees ä la maroqui-
nerie ou ä la megisserie d'une part, les ventes de draps d'autre part, soit
respectivement 25% et 26% de l'ensemble. L'ecart entre ces deux proportions
se trouve significativement elargi quand on les exprime en valeur monetaire:
34% pour les draps et 25% pour les basanes.

Preponderance du cuir

Nous sommes ainsi amene ä devoir reviser les notions recues jusqu'ici,
concernant l'industrie fribourgeoise au milieu du XIVe siecle, c'est-ä-dire ä

la veille de son apogee qu'on peut situer dans la premiere moitie du XVe
siecle. H. Ammann maintint, toujours, que des sa fondation ou tres tot pour
le moins, Fribourg s'etait distinguee du point de vue economique par la
preponderance de l'industrie textile sur les autres secteurs de son activite9.
Voyant en celle-lä un prolongement de cette «Grautucherei» de l'Allemagne
meridionale10, il pensait qu'elle dominait dejä vers 1350. Or, d'apres notre
premier notaire fribourgeois, il n'en est rien. Bien au contraire, nous constatons

une absolue priorite des metiers du cuir.

8 Plus precisement, alors que 73 contrats se rapportent ä la vente de peaux «lanues» ou toisons,
un seul acte a trait ä une vente de peaux de chevre, pour 9 £ laus., et trois autres contrats
seulement sont passes ex causa empcionis bonorum curiorum vaccarum, bouum et roncino-
rum, sans plus de precision, pour des montants assez eleves, il est vrai, respectivement de 40,
88 et 41 florins de Florence. Pour autant que RN 9 I soit representatif de conditions
d'ensemble, il permet de conclure, pour les annees 1350 encore, ä la nette preponderance du
cheptel ovin sur le cheptel bovin. La Situation ne connaitra pas de changement radical avant
les annees 1380-1390. Voir notre travail: «Une reussite ephemere: l'economie fribourgeoise
aux XIVe et XVe siecles», dans Histoire du canton de Fribourg, 1, Fribourg 1981, pp. 250-255
en particulier.

9 H. Ammann, «Freiburg als Wirtschaftsplatz im Mittelalter», dans Fribourg-Freiburg,
Fribourg 1957, p. 204: «Auf jeden Fall stellen wir fest, dass schon der erste erhaltene Notar
1356-1359 die Freiburger Tuchmacherei in beherrschender Rolle kennt. Sie muss also weit
vor die Mitte des 14. Jahrhunderts zurückgehen.»

10 Ibid., pp. 203-204.
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L'importation des peaux brutes, d'abord, c'est-ä-dire des peaux de moutons

non encore debarrassees de leur laine (les pelles lanutae), l'exportation
des peaux travaillees ensuite, ä savoir des cuirs souples utilises en megisserie
ou en maroquinerie, representent, ä elles seules, 66% des contrats stipules et
59% - presqu'autant - de la valeur marchande des dites transactions
commerciales que nous avons retenues ici, ces proportions s'abaissant ä peine si

l'on inclut dans nos resultats les produits des autres negoces, pratiquement
negligeables.

A Finverse, les metiers du textile, qu'il s'agisse des achats de laine ou des

ventes de draps, representent un tiers des transactions et 41%, seulement, de

leur valeur monetaire. On notera, en particulier, le poids tres faible des

achats de laine, 7% de tous les contrats et 7% de leur valeur marchande
globale.

Pour un pretendu centre textile - ou, meme, pour une ville adonnee au
tissage des draps par souci d'autarcie uniquement -, c'est peu, il faut
l'avouer. On retorquera, sans doute, que le «Registrum Lombardorum» n'est

qu'un recueil d'actes notaries, parmi une dizaine d'autres, peut-etre, datant
des memes annees mais aujourd'hui disparus. II est vrai, aussi, que le chiffre
de 188 contrats est faible et qu'ä Fribourg, entre 1356 et 1359, deux ou trois
autres notaires, pas moins, semblables en tous points aux deux Nonans,
devaient exercer pareillement leur art. Citons seulement, d'apres les signatures

lisibles au bas des chartes, un Kümmere, un Chevrier, un Piroules ou un
Cudrefin, tous, clerici jurati du decanat et de la commune de Fribourg11.
Enfin, est-on tente d'ajouter, les draps fribourgeois se seraient vendus
surtout ä Geneve12 alors que les cuirs travailles, s'ecoulant surtout vers le nord,

11 Trait combien significatif, ce n'est pas avant les annies 1330 que l'identite des notaires

fribourgeois nous est revelee par les actes qu'ils expedient; encore ne s'agit-il point d'un
authentique seing manuel mais d'une simple souscription - teile, par exemple: Per Johan-
nem Roberti (HB 1334, juin) -, parfois, d'une mention sur \d.plica, et sans meme que le nom
du clerc jure soit annonce par les clauses de sigillation. II faudra encore attendre les annees
1340 pour voir apparaitre ä la fois, et la souscription du notaire apposee au bas de l'acte -
d'abord ä gauche, puis ä droite -, et l'introduction de clauses de sigillation pleinement
developpees, publiant le nom du notaire (clerc) charge de l'expedition. A Fribourg, le

premier exemple, ä notre connaissance, de cette convergence, nous est donne par une charte
de l'Hopital Notre-Dame du 9 octobre 1344. L'usage n'en sera generalise qu'ä partir des

annees 1350-1360. Cette promotion du notaire est evidemment liee ä la multiplication des

affaires comme ä l'apposition, obligatoire mais de moindre prestige, des sceaux de la
commune et du decanat: le «sigillum proprium» des abbes, barons et autres seigneurs fonciers
laissait le scribe plutot dans l'ombre alors que l'apposition du «sigillum communitatis» tend
ä privilegier le röle du «notaire», quand bien meme il n'est qu'un clericus juratus et que la
forme de ses actes demeure toujours subjective.

12 II est evident que ces debouches privilegies que sont les foires separent le lieu des transac¬

tions, donc d'enregistrement de celles-ci, du lieu de produetion. Sur le röle de Geneve dans

l'ecoulement des draps fribourgeois, notamment sur la «halle de Fribourg» ä Geneve, voir
J.-F. Bergier, Geneve et l'economie europeenne de la Renaissance, Geneve 1963, en particulier

pp. 67-68 et 241.
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etaient achetes souvent par des negociants rhenans, comme «fret de retour»,
ä Fribourg meme, d'oü leur recours oblige aux notaires du cru13.

II n'empeche que le «Registrum Lombardorum» parait offrir un inventaire

bien diversifie, sinon complet, de tous les metiers, un reflet, en tout cas,
de toutes les couches sociales. Le notaire qui l'a tenu, au jour le jour, n'etait
pas l'homme de confiance d'une categorie unique de la societe, ni Fexpert
d'un seul type d'affaires. On y trouve, encore, et en nombre, des bouchers,
des boulangers, des forgerons, des charpentiers. Geographiquement, les parties

contractantes proviennent de tous les secteurs de la ville, et de points
multiples et opposes de la campagne environnante, aussi.

Au vu de cette diversite d'origines et d'activites, il est d'autant plus surpre-
nant que les metiers du textile n'y soient que peu representes: une dizaine,
seulement, de textores, cinq ou six panniscissores, un ou deuxfulones, pas un
seul teinturier et, surtout, pas un seul marchand drapier ou s'avouant tel. En
revanche, pas moins de 70 maitres specialistes du cuir, qu'ils soient appeles
cerdones (tanneurs), sutores (fabriquants de chaussures - et non savetiers)
ou, plus rarement, pelliparii (pelletiers) ou qu'il s'agisse encore, plus simplement,

de negociants interesses au premier chef au trafic des peaux14.

Tentatives de quantification: le cuir

Peut-on aller plus loin, dans l'analyse, et preciser pour chaque categorie
d'articles le nombre d'unites vendues?

Nous croyons pouvoir satisfaire ä cette demande, et notre reponse conclut
egalement ä Fecrasante Suprematie des metiers du cuir.

On possede quelques indications - peu nombreuses, mais süres -, quant
aux prix des cuirs ä Fribourg, ä la fin du XIVe siecle, qu'il s'agisse de peaux
brutes ou de peaux travaillees. On sait ainsi que les bouchers et autres collec-
teurs vendaient aux tanneurs les peaux des moutons ecorches au prix de 16
sols lausannois la douzaine. Ces memes tanneurs revendaient leurs cuirs,
convenablement appretes, au prix de 20 sols la douzaine15.
13 Ph. Döllinger, «Commerce et marchands strasbourgeois ä Fribourg en Suisse au Moyen

Age», dans Festschriftfür Hektor Ammann, Wiesbaden 1965, pp. 125-143, en particulier pp.
131-132. Si, au XVe siecle, on trouve le drap de Fribourg frequemment associe aux balles de
cuirs ou de peaux dans la composition du «fret de retour» des marchands allemands ou
alsaciens, on ne discerne rien de tel vers les annees 1350-1360, oü seules les basanes semblent
avoir pris la route du nord. Si le drap de Fribourg, dejä ä cette epoque, avait ete vendu sur les
foires de Zursach ou Noerdlingen, on ne voit pas pourquoi les negociants souabes ou
rhenans ne l'auraient pas achete, comme les peaux, ä Fribourg m£me. L'argument cite ici, en
partie valable pour les foires de Geneve, s'effondre de lui-meme en ce qui touche celles
d'Allemagne.

14 Voir en annexe la liste des tanneurs et pelletiers fribourgeois dressee d'apres RN 9 I.
15 AEF, RN 1009, fo. 97 v., 1383, juillet 8 (de la dette d'un boucher ä l'egard d'un tanneur:)

«...in deductione dicti debiti tenentur (dicti coniuges) tradere et deliberare omnes pelles
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Ces prix, observes dans les annees 1380, il est vrai, peuvent etre appliques
aussi valablement, semble-t-il, aux annees 1350. La periode 1350-1400 fut
marquee, en Suisse, par une reelle stabilite monetaire, avant les grands
ebranlements des annees 1400 ä 142516 qui ont entraine des hausses

sensibles, plus, ä vrai dire, des cours des devises d'or internationales que du
niveau nominal des prix pratiques sur le marche interieur.

Considerons donc le montant total des achats de peaux brutes, soit 1366 £,

valable pour une periode qui s'etend, en principe, du mois de fevrier 1356 au
mois de fevrier 1359. En retranchant de cette somme les resultats afferents ä

l'exercice 1358 et du debut 1359, insigniflants, nous obtenons encore un
chiffre de 1275 £ qui, divise par 16 sols, revele un quotient de 1593 douzaines.
Ce sont, pendant ces deux seules annees 1356 et 1357, 19125 «chätrons» et

brebis qui furent ainsi abattus et depouilles de leur peau livree aux cerdones

(tanneurs). On peut estimer, d'apres cet unique registre de notaire - sans

prejudice d'autres resultats qui pourraient s'ajouter au gre des minutes dis-

parues -, ä 10000 au moins le nombre des peaux brutes traitees en une seule

annee par les tanneurs de la ville de Fribourg17.
Toujours selon ce meme registre, et d'apres un raisonnement analogue,

nous pouvons estimer ä 6000 par annee le nombre des peaux traitees, c'est-ä-
dire des basanes vendues au loin ou ä Fribourg accessoirement (ce sont le plus
souvent les memes personnes qui achetent les toisons et vendent les basanes).

II faut conclure, d'apres ces chiffres, ä la reelle ampleur du cheptel ovin qui
alimentait alors la tannerie fribourgeoise. Le tableau IIa et l'annexe 2 montrent

clairement que la zone de son approvisionnement s'etendait tres largement

autour de la ville, en direction du sud plus precisement. Si les bouchers
et eleveurs de la region proprement fribourgeoise assuraient 43% des livraisons,

en revanche, plus de la moitie de celles-ci, soit 57%, provenait de la
region de Romont et de Lausanne, c'est-ä-dire du Pays de Vaud et, en com-

tam ovium quam castronum videlicet quamlibetpellempro (16) dn. laus.» A l'autre bout de

la chaine, ibid., fo. 112 v., 1384, janvier 28 (de la dette d'un tanneur de Fribourg envers
Johannes Ganser, marchand strasbourgeois ä qui il a achete 4 draps de Zabern [Saverne]) de

12 florins chacun: «... quod dicti coniuges debent tradere in deductionem dicti debiti (400)

pelles de bazanis quas nunc preparant, quamlibet pellem pro (20) dn. laus. ...» Pour une
comparaison, C. Carrere, Barcelone, centre economique 1380-1462, 1967, p. 429.

16 E. Fournial, Histoire monetaire de l'Occident medieval, Paris 1972, p. 118. Sur la Situation
dans la Suisse occidentale, voir notre travail, «Contribution ä l'histoire monetaire du Pays de

Vaud et de la Savoie: la <bonne> et la <mauvaise> monnaie de Guillaume de Challant», dans

Revue historique vaudoise, 1975, pp. 110 et ss. en particulier. La teneur en argent fin de la

monnaie de compte lausannoise n'a pas varie de 1349 ä 1396 malgre l'essai de renforcement
de l'eveque Aymon de Cossonay (1355-1375), voir ä ce sujet Monnaies de Fribourg, Essai

d'une histoire monetaire du canton de Fribourg, Fribourg 1969, pp. 20-21.
17 L'insignifiance des resultats de l'exercice 1358 s'explique malaisement (epizootie? concur¬

rence d'un autre notaire?); eile doit en tout cas nous rendre prudent quant aux estimations

sur une longue periode.
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plement - on est autorise ä le croire - de regions plus meridionales encore,
telles que Savoie, Bresse, Bugey, Viennois et Dauphine18.

Ce meme tableau IIa souligne au demeurant la position exportatrice de
l'industrie des peaux. Ce sont 47% des basanes - utilisees par la maroqui-
nerie et la megisserie - qui sont dirigees vers la Suisse alemanique (Bienne,
Berne, Zürich, ces deux dernieres places servant de relais probable vers
l'Italie)19, 32% vers Bäle et Strasbourg20, 21% seulement restant ä la disposition
du marche indigene.

On verra plus loin que l'existence de ce tres important cheptel ovin -
s'elevant sans doute en permanence ä plusieurs dizaines de milliers de tetes
pour une region comprise entre l'Aar, la Sarine et le bassin lemanique21 - ne
pouvait pas demeurer sans effet sur le developpement et les choix ulterieurs
de l'economie fribourgeoise.

Importance qui fut ä la mesure, en tout cas, de la prosperite economique et
de la reussite sociale de ceux qui surent en tirer profit. La documentation
contemporaine - voir par exemple les chartes de l'Hopital Notre-Dame de

18 Voir tableau IIa. L'approvisionnement regional est evident, mais il n'est ni dominant, ni
exclusif. L'origine geographique des fournisseurs de peaux crues - Fribourg. Romont, Evian
ou Lausanne - ne doit pas faire illusion. L'examen attentif des comptes de l'Hopital Notre-
Dame de Fribourg, pour le XVe siecle, atteste en tout cas l'importance du recours au marche
de Geneve, oü le maitre de l'Hopital se rendait chaque annee ä la foire de Päques pour
acheter, sur pieds, 11 ä 12 «trentenaires» de chätrons ou brebis. Or les marchands rencontres
ä cette occasion, cites nommement, sont souvent des Lyonnais, intermediaires eux-memes
entre Geneve et un arriere-pays bien plus en retrait, revele d'ailleurs au moment du boycott
royal de Geneve: on se rendit cette fois jusqu'ä la source: Valromay, Dauphine, Viennois et
Vivarais. Rien n'exclut donc a priori que nos grands negociants en peaux crues cites par
RN 91 - les Uldric Cristain et Henri Meindere. de Fribourg, les Aymon Casat, de Romont et
Johan Rigaul, de Lausanne -, aient puise largement dans les reserves du bassin rhodanien.

19 Voir tableau IIa. L'exportation des basanes de Fribourg vers la Lombardie, destinee ä
perdurer durant le XVe siecle et bien au-delä, est düment attestee des 1383 (H. Ammann,
Mittelalterliche Wirtschaft im Alltag no. 301). D'autres actes cites par ce meme auteur
(ibid., nos. 582, 583, 694. 701), des annees 1395 et 1396, montrent ä l'evidence qu'il y avait lä
matiere ä complementarite: les basanes fribourgeoises s'echangeaient contre les futaines
milanaises, et les intermediaires de ce trafic pouvaient etre des negociants de la Suisse
alemanique - car bien places ä proximite des routes du Saint-Gothard et des cols grisons -,
originaires qu'ils etaient de Lucerne, Zürich ou, comme dans l'exemple ici retenu, de Flüelen,

«in valle de Uronia» (ibid., no. 582). On peut estimer valablement, aussi, que les ache-
teurs bernois de basanes, cites ä maintes reprises dans RN 91, jouaient un röle identique. Les
rapports aises de Berne avec l'economie milanaise, au XIVe siecle, facilites par les liaisons
alpestres du Grimsel et du Gries, semblent se refleter d'ailleurs dans les types monetaires
utilises au bord de l'Aar: sur les «ambrosaines» de Berne, voir C. Martin, Essai sur la
politique monetaire de Berne 1400-1798, Lausanne 1978, p. 25 et H. U. Geiger, Der Beginn
der Gold- und Dickmünzenprägung in Bern. Ein Beitrag zur bernischen Münz- und
Geldgeschichte des 15. Jahrhunderts, Bern 1968, pp. 30-31.

20 Voir tableau IIa. Ph. Döllinger, op. cit, pp. 130-137, a degage la signification de ce trait
permanent de l'economie fribourgeoise aux XIVe et XVe siecles.

21 Voir nos explications ä ce sujet dans Histoire du canton de Fribourg t. I, pp. 253-254.
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Tableau IIa. Ventilation par categories (peaux «lanues» et basanes)

Peaux achetees (crues ou «lanues»)* Peaux vendues (traitees ou basanes)**

En provenance

de
Valeur
en£

%du
total

Destinees
ä

Valeur
en £

%du
total

Lausanne

Romont
Fribourg

596

187

583

43,6

13,7

42,7

Berne, Bienne
et Zürich
Strasbourg et Bäle

Fribourg

532

356
241

47,1

31,6
21,3

Total 1366 100,0 Total 1129*** 100,0

*du 13 fevrier 1356 au 13 fevrier 1359.

**du 6 fevrier 1356 au 28 fevrier 1358.
*** La legere superiorite de ce chiffre par rapport ä celui du tableau I s'explique par le fait qu'y

sont incluses 4 ventes de peaux - crues ou traitees - de caprins et bovins.

Source: AEF, RN 9 I.

Fribourg22 - nous montre deux negociants fribourgeois, Uldric Cristain et
Henri Meindere, ceux-lä meme qu'on voit figurer dans RN 9 I au premier
rang des vendeurs de peaux «lanues» (pelles lanutae) (voir surtout
l'annexe 2), acceder au rang de veritables seigneurs fonciers, en possession
de tenures qu'ils accensent et de droits de dime etendus, pretant de l'argent
aux barons du voisinage. Ainsi, le 21 septembre 1355, Uldric Cristain achete

au sire Aymon, seigneur de Montagny, pour 360 florins de Florence, la
grande dime des flnages et villages de Ponthaux et Nierlet-les-Bois qu'il
accepte en fief «piain et direct». II s'agissait en Foccurrence d'un pret
consenti ä ce sire desargente23, celui-ci obtenant la gräce de pouvoir racheter
dans un delai de trois ans les biens cedes en garantie. Le 24 novembre
suivant24, le sire Aymon vend encore ä Uldric Cristain, associe cette fois ä Henri
Meindere, une vingtaine de tenures paysannes et leurs cens, dans les villages
de Planmont (entre Oleyres et Domdidier, aujourd'hui disparu), Sedorff),
Chesopelloz, Russy, Ponthaux et Domdidier ainsi que la grande dime du
meme Planmont, pour la somme de 700 florins de Florence, sous gräce de
rachat dans un terme de quatre ans (est-il besoin de preciser que Montagny
ne put jamais s'acquitter).
22 Fonds de l'Hopital Notre-Dame de Fribourg ou «Höpital des Bourgeois», depose aux AEF,

cite HB, avec la date correspondante.
23 HB, 1355, septembre 21 et 1355, octobre. Aymon de Montagny ne se remit jamais de la forte

rangon qu'il dut payer au sire Henri de Montfaucon, comte de Montbeliard, ä la suite de la

guerre malheureuse ä Iaquelle l'avait associe son oncle, le comte Louis de Neuchätel. Cf.
F. Brulhart, «La seigneurie de Montagny», dans Annalesfribourgeoises, XVI, 1928, p. 145.

RN 9 I contient de nombreux exemples de l'endettement du sire de Montagny envers des

bourgeois de Fribourg.
24 HB, 1355, novembre 24.
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A la veille de rediger son testament, le 20 juillet 136025, ledit Uldric Cristain,

encore, donne ä son ami Richard Peldevel (alors recteur de l'Hopital),
par donation faite entre vifs, et lui concede en fief «piain», tous les «fiefs»
qu'il possede dans le «district» de Fribourg, avec tous les droits de seigneurie
et juridiction afferents, ä savoir la grande dime du village et territoire de

Cutterwil, plus la moitie de la dime des «planches» (terres recemment defri-
chees) de ce meme Cutterwil, la grande dime du territoire de Ponthaux, la
moitie de la grande dime d'Oleyres ainsi que la dime entiere du Petit Planmont

et la petite dime, dite des esserts, de Villars-le-Terroir (Villars-sur-
Gläne); s'ajoutaient encore ä cela des biens et cens disperses dans la vallee de

Planfayon et, tout pres de lä, dans les prealpes singinoises, trois parts de la
montagne appelee Kaiserecka - celle oü les maitres de l'Hopital, au XVe
siecle, enverront paitre leurs moutons durant l'ete.

N'est-ce pas le bonheur de l'historien que d'habiller d'un peu de chair des

noms qui, sans cela, resteraient aussi secs qu'un trait abreviatif? Par son
testament date du 21 juillet 136026, Cristain dota sa fille Salamina d'une
somme de 600 florins de Florence et rendit sa femme usufruitiere de ses
dimes dont l'Hopital recevait la nue-propriete. Pour le reste, il rendit son fils
Amedee, encore impubere, heritier de tous ses autres biens, en particulier
d'une belle maison de pierre oü il habitait alors, sise au «Bourg», en cette
Grand'rue de Fribourg (in vico fori)21 oü dejä se concentraient les demeures
aristocratiques: hotel assez vaste pour y loger, si ce fils venait ä mourir sans
heritiers, vingt beguines choisies parmi les plus pauvres et les plus devotes
que l'on püt trouver ä Fribourg, sur double presentation du recteur de

l'Hopital et du maitre du tiers-ordre de Saint-Francois28.
Autre bei exemple que celui de cet Henri - ou Henczinus - Meindere, dejä

cite, car associe parfois ä notre Uldric Cristain. On entrevoit, ä travers deux
chartes du 2 decembre 1360 et du 12 avril 138029, les contours au moins de ce
qui fut sans doute une confortable aisance et peut-etre davantage encore.
Quelque peu malthusien, on le presume (comme semblent l'avoir ete ces

25 HB, 1360, juillet 20. La donation etait en fait au benefice de l'Hopital, la notion de personnalite
morale n'existant pas encore.

26 HB, 1360, juillet 21.
27 Ibid.: «... salva tarnen et excepta a predieta successione tota domo mea lapidea quam inha-

bito, sita Friburgi in burgo in magno vicofori, cum toto orto retro dietam domum ...»
28 Ibid.: «... in eventu dicti casus mortis dicti Amedei impuberis filii mei, ego dictus Uldricus

testator volo et ordino quod in eadem domo, post mortem dicte Agnelette uxoris mee,
ponantur et assignentur semper et perpetue per rectorem dicti hospitalis et per magistrum
tercie regule beati Francisci de dicto Friburgo qui pro tempore fuerint, viginti beguine
pauperiores et devotiores que in dicto Friburgo poterunt reperiri, que viginti beguine predicte
in eadem domo mea predieta habeant semper et perpetue suam liberam mansionem et usum
suum liberum in orto prenotato, exceptis tarnen duodeeim denariis laus, census quos quelibet

ipsarum viginti beguinarum predictarum dare teneatur annuatim in festo beati Andree
apostoli pro reparatione et melioratione domus predicte.»

29 HB, 1360, decembre 2 et 1380, avril 12.
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marchands d'ascension rapide), il n'eut qu'une fille - naturelle au reste -,
prenommee Jaquette. L'ayant promise, peu avant de mourir, ä un bourgeois
de Fribourg, Jean des Sauges, il la dota, c'est le moins qu'on puisse dire, de la
moitie de tous ses biens meubles et immeubles: terres, censives et dimes,
avec les laines, draps et ustensiles divers qu'on trouverait apres son deces,
l'autre moitie devant revenir ä l'Hopital30; le contrat de mariage stipulait en
outre que la dot, en fait la moitie du patrimoine, serait devolue ä l'Hopital au
cas oü ladite Jaquette viendrait ä quitter ce monde sans y laisser de
descendance31. Mais en 1380, Jaquette, veuve, ayant trouve un second mari en la

personne du donzel Guillaume de Pontverre (de Pontevitrio, sie)32, lequel,
d'excellente souche savoyarde, n'avait pourtant pas dedaigne cette roturiere,
bätarde de surcroit, l'Hopital renonca au benefice de succession jadis octroye
par son pere ou, du moins, declara se contenter du quart de la dime de Planmont

et d'autres revenus possedes en ce village. On apprend ainsi ce que
furent, pour une partie, les biens immobiliers de feu Henri Meindere: des
dimes et des cens dans les territoires de Villars-sur-Gläne, Cutterwil, Oleyres
et Ponthaux (son association commerciale avec Uldric Cristain explique que
les memes noms de lieu affectes ä des parts plutot qu'ä des ensembles se

retrouvent inscrits dans les patrimoines de chacun d'eux)33.
Henri Meindere, bourgeois de Fribourg, est aussi qualifie de mercator par

les documents34; de fait, sa sphere d'aetivite s'etend au-delä du negoce des

peaux crues ou appretees; le 11 fevrier 1357, un «citoyen» de Bäle, Henri de

Louffen, reconnait lui devoir une somme de 33 florins de Florence pour un
achat d'amandes35; le voilä donc implique dans le commerce des fruits du

30 HB, 1360, decembre 2: «... videlicet quod nos Johannes (de Sauges) et Jaqueta coniuges
predicti habere debemus et pereipere medietatem omnium et singulorum bonorum mobi-
lium et immobilium que dictus quondam Heintzinus Meindere, pater meus dicte Jaquete
dum vivebat in humanis habebat tarn in terris censibus, censeriis, deeimis pannis,
lanis, utensilibus et warnimentis... Quod nos, Johannes et Jaqueta coniuges predicti, debemus

tenere ...sine aliqua dissipatione omnia et singula bona allodialia que ad partem nostram
devenerint.»

31 HB, 1380, avril 12: «... quod si Jaquetam filiam suam naturalem mori contingeret sine herede

vivo et superstite a corpore suo legitime proereato, idem hospitale pauperum infirmorum
beate Marie de Friburgo eidem Jaquete succedere debebat in universis et singulis bonis suis

que sibi a suo dicto quondam patre fuerunt relicta et in aliis bonis propriis dicte Jaquete que
post decessum suum relinqueret....»

32 Ibid.: «... eadem Jaqueta de laude Guilliermi de Pontevitrio, domicelli, coniugis sui...»
33 Ibid.: «... ego prefatus Richardus Peldevel, rector et procurator dicti hospitalis imperpe-

tuum et irrevocabiliter quitto et absolvo eidem Jaquete universa et singula bona, res,

terras, prata, possessiones, deeimas, census, redditus, mobilia, immobilia in quibus pre-
dictum hospitale Friburgi suique rectores ad opus ipsius hospitalis poterant et potuissent
dicte Jaquete defunete sine herede legitimo a corpore suo proereato succedere virtute et
ob causam constitutionis et ordinationis per dictum quondam Henczinum Meindere in suo
testamento faetarum ...»

34 Ibid.: «... cum Henczinus dictus Meindere quondam mercator, burgensis Friburgi...»
35 RN 9 I, fo. 57, 1357, fevrier 11 (n.St.): «Henricus de Louffen, civis in Basilea, debet Henrico
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Midi et le reseau de relations que cela suppose. Les liquidites ne lui fönt pas
defaut, il peut meme en mettre ä disposition ä des personnes dans le besoin.
Ainsi recoit-il des nobles Jean et Nicolas de Vuippens, bourgeois de
Fribourg, en garantie de 320 £ lausannoises qu'il leur a pretees (avec gräce de
rachat pendant quatre ans), onze tenures et leurs revenus, sises ä Marly-le-
Grand&vasv que trois parts de la grande dime de Cutterwil36.

Sa fortune, comme celle de son compere Uldric Cristain, investie
principalement en biens-fonds, sans atteindre des niveaux himalayens, n'en est

pas moins revelatrice d'un moment propice de l'economie fribourgeoise,
favorable ä ceux que Faudace pouvait, d'un moment ä l'autre, faire jaillir de
Fombre et propulser jusqu'aux sommets.

La laine

II est moins facile d'estimer les quantites reelles qui se dissimulent derriere
ce chiffre de 294 £, au reste peu important (voir tabl. I).

Les trois quarts de la laine achetee sont d'origine etrangere (221 Vi £). Elle
est dite de la sorte «flamanche»37. II ne s'agit pas lä, forcement, d'une laine
flamande (en realite, anglaise, mais dite flamande parce que transitant par
les Flandres ou parce que les draps reputes de cette region en etaient tisses

exclusivement). II peut s'agir aussi, et plus sürement, d'une sorte de qualite
analogue mais originaire d'un autre pays, de la Bourgogne en Foccurrence.
La laine de Bourgogne, en effet reputee, venait, par sa finesse, immediatement

apres celle d'Angleterre et, ä ce titre, etait fort appreciee des drapiers
milanais38. Le seul vrai marchand lainier dont l'identite nous est revelee par
les contrats de ce registre est un personnage demeurant precisement aux
Clees, sur le grand axe routier reliant l'espace bourguignon et franc-comtois
ä l'Italie du Nord. Outre le nom39, le fait meme nous incline ä trouver ici une
laine achetee en Bourgogne par un Italien, occasionnel fournisseur du

Meindere, burgensi de Friburgo, (33) florenos de Florencia ex causa empcionis emendala-
rum, solvendos in festo invencionis sanete crucis ...»

36 AEF, Fonds des Anciennes terres, Supplement, 1358, mars (26-31).
37 Nous renvoyons le lecteur ä l'article de J. Richard, «La laine de Bourgogne: produetion et

commerce (XHIe-XVe siecles)», dans La lana come materia prima, Atti della «settimana di
studio», Istituto internazionale di storia economica «F. Datini», Prato-Firenze 1974, pp. 325-
340, oü il trouvera de nombreux exemples d'une laine produite par les ovins de Bourgogne et
dite «flamanche» (: «animaux portant laines flamoinches blanches»), en particulier pp.
326,327,331.

38 J. Richard, art. cit., p. 325: «Le terme de daines de Bourgogno, qui designe au Moyen Age
des laines de qualite, inferieures seulement aux laines d'Angleterre ...»

39 RN 91, fos. 63,71, 73 v. et 96: «... Jaquemino de Galerra, filio quondam Johannis de Galeray,
moranti in villa de Cletis, ex causa empcionis bone lane flamenchi». Le prenom comme le
nom denotent une origine italienne. Ils figurent d'ailleurs au catalogue etabli par L.
Gauthier, Les Lombards dans les Deux-Bourgognes (Bibliotheque de l'Ecole des Hautes Etudes,
Sciences historiques et philologiques, fasc. 156), Paris 1907.
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marche helvetique. Quand, ulterieurement, au XVe siecle, la draperie
fribourgeoise voudra s'approvisionner en laine anglaise, eile la fera venir plutot

par le couloir rhenan, en Fachetant ä des intermediaires strasbourgeois
ou bälois40.

Poursuivant dans la perspective d'une quantification souhaitable, nous

savons, par des documents fribourgeois du XVe siecle - les comptes de

l'Hopital Notre-Dame de Fribourg41 - que la laine dite «flamanche», donc
de la plus haute qualite, coütait, rendue dans cette ville, environ 2Vi fois plus
qu'une sorte indigene42. Or cette derniere, vers 1400, etait payee 6 ä 8 sols

lausannois la «pese» de 4 kg43. En Fespece, Pierre Nonans aurait enregistre
au total l'achat (pour 221 Vi £ lausannoises) de 1012 kg de laine «flamanche»
et (pour 72 £ lausannoises) de 832 kg d'une laine probablement indigene, de

provenance regionale tout au moins. Une somme globale qui correspondrait,
par consequent, au taux de 1,5 kg de laine par metre courant tisse44, ä la
fabrication d'une trentaine de pieces au plus...45.

40 Ph. Döllinger, art. cit, passim.
41 Ces comptes, deposes aux AEF, fournissent pour le XVe siecle plusieurs indications pre¬

cieuses sur le prix de la «pese» de laine «deis muton de l'ospitaul», oscillant de 8 ä 10 sols

laus, apres 1420, de 4 ä 6 vers 1400, avant le rajustement de la monnaie lausannoise.
42 AEF, HB compte 1476/1477, p. 35: «Item de un marchiand pour (2) pese de lana flamenche

- (48) s.» Ibid., en 1424/1425, p. 31: «Item pour (41) pesez de lanne... vendua la pesa (20) s.»

Dans ce dernier cas, 1'origine n'est pas precisee mais peut se rapporter sans difficulte ä la
laine «flamanche».

43 D'apres l'ordonnance du Conseil de Fribourg, du 11 aoüt 1364 (Recueil diplomatique du

canton de Fribourg, t. IV, no. 207, p. 1), le poids de la «pese» de laine ötait fixe ä IVi livres, la
livre de Fribourg etant ä MVi onces (du marc de Troyes), soit 535,4 g, ce qui met la «pese» de

laine, mesure de Fribourg, ä 4 kg environ. Voir sur ce point P. Guilhiermoz, Notes sur les

poids du Moyen Age, Bibliotheque de l'Ecole des Chartes, LXVII, Paris 1906, p. 199.

44 Nous inferons ce chiffre des donnees fournies par le travail de Miss E. M. Carus-Wilson,
«The English Cloth Industry in the late Twelfth and Early Thirteenth Centuries», dans

Economic History Review, XIV, no. 1, 1944, cite ici d'apres le recueil paru sous le titre:
Medieval Merchant Venturers, London 1967, p. 250, no. 2 et p. xxii: «81 lb of wool per
cloth», soit 1 lb 0,4533 kg, et 25 m environ pour un «cloth» de 26 ä 28 «yards», ce qui
represente ä peu pres XVi kg de laine par metre courant de tissu.

45 En estimant, entre 1350 et 1400, les prix moyens de la laine «flamanche» et de la laine
«indigene», en vigueur ä Fribourg, respectivement ä YlVi sols laus, et 7 sols laus, la «pese» de

4 kg, le poids total de laine achetee d'apres RN 91 est egal ä 1844 kg, l'equivalent de 1230 m
tisses. Or les comptes de l'Hopital Notre-Dame ä Fribourg, au XVe siecle, revelent une
fabrication habituelle de draps de 39 aunes de longueur (3 fois 13 aunes), ce qui ne represente,

l'aune fribourgeoise etant ä un peu plus d'un metre (107 cm), soit ä 41 m la piece, que
30 pieces fabriquees au total, et ce, ne l'oublions pas, pendant les trois annees couvertes par
RN 9 I! A noter que la longueur du drap fribourgeois admise ici s'insere parfaitement dans
le cadre des normes alors en usage en Europe occidentale (voir ä ce sujet E. Perroy, Le
travail dans les regions du Nord du XIe au debut du XIVe siecle, Serie Les cours de Sorbonne -
Agregation, Paris s.d., p. 100, qui assigne aux draps une longueur variant suivant les sortes ou les

centres de fabrication, de 25 ä 44 aunes (30-50 m). Au vu de tous ces chiffres, avouons qu'il est

difficile de conclure ä «une preeminence incontestee du textile ä Fribourg» - ainsi en jugeait
H. Ammann sur la base du meme document -, mgme si RN 91 ne reflete pas toute la realite.
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Les draps

Quant aux draps, dont le total negocie s'eleve ä 1360 £ lausannoises ou
2015 florins de Florence, on peut estimer, selon une probabilite depassant de
loin la simple hypothese, qu'un nombre de 140 pieces correspond ä ce montant.

Le lecteur qui se reporte au tableau III oü sont reunies 26 mentions de prix
des draps negocies, remarquera la frequence des tarifs compris entre 10 et 15

florins, la moitie exactement des donnees rassemblees. Si, d'autre part, on
effectue la moyenne arithmetique de ces differents prix, on obtient une
valeur approchee de 15 florins de Florence par piece. Ajoutons enfin que
lorsqu'on a ä faire ä des contrats oü figurent des sommes globales exprimees
en florins, sans indication du nombre de pieces, c'est toujours par 14 ou 15

que leur montant se trouve le plus susceptible de se laisser diviser afin qu'en
resulte un nombre entier.

Pour des draps d'une qualite courante, mais neanmoins excellente, depassant

nettement le niveau du bon marche, sans atteindre toutefois celui des
articles de luxe, le tarif de 15 florins correspond tout ä fait aux prix des
categories internationales releves ä d'autres endroits et dans les conditions simi-
laires des marches de ce temps. Nous pensons en particulier ä tous ceux qu'a
pu relever H. Dubois dans son ouvrage consacre aux foires de Chalon-sur-
Saone, avoisinant toujours les 15 florins46.

Tableau IIb. Ventilation par categories (laines et draps)

Laine achetee* Draps achetes**

Sorte Valeur
en £

%du
total

Sorte et

provenance
Valeur
en £ total

Laine «flamanche»
Laine indigene

22 P/z

73
75,2
24,8

Draps teints (Alsace)

- gris («Grautucherei»)
- bruns, gris-bruns

- de coton (Allemagne)
- non specifies

661

500
34
83

82

48,6
36,8

2,5

6,1

6,0

Total 294»/2 100,0 Total 1360 100,0

* du 18 mai 1356 au 26 octobre 1358.
** du 1 mars 1356 au 16 fevrier 1359.

Source: AEF. RN 9 I.

46 H. Dubois, Les foires de Chalon et le commerce dans la vallee de la Saöne ä lafin du Moyen
Age (vers 1280 - vers 1430), Paris 1976, p. 342: «Si l'on accepte, pour un drap de qualite
moyenne le prix de 12 livres 10 sols tournois soit 15 florins par drap» (souligne par nous).
L'auteur fournit en outre de nombreux exemples, pp. 161 et ss., pour une periode comprise
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Tableau III. Quelques prix de draps

Sortes Prix en Prix en florins
£ laus. de Florence*

13 £ 10 s. 20
12 £ 16% s. 19

12 £ 10 s. 18,5

12 £ 10 s. 18,5

11£ 16,3

10 £ 18 s. 16,15
10 £ 12 s. 15,7

10 £ 12 s. 15,7

10 £ 2*4 s. 15

10 £ 14,8

9 £ 10 s. 14,1

9£10s. 14,1

9£ 6 s. 9dn. 13,8

9£ 4s. 13,6

9£ 2 s. 3dn. 13,5

9£ 2 s. 3dn. 13,5

8£16s. 13,0

8 £ 13*4 s. 12,85

8£ 2s. 12

7 £ 12*4 s. 11,3

6 £ 15 s. 10

6 £ 12 s. 2 dn. 9,75

6£ 5s. 9,25

6£ 8,9

5£ 8s. 8

Teint
Gris
Gris
Gris-brun
Gris; teint
Gris
Gris
Sans specification
Teint («de Thann»)
Blanc
Gris
Gris
Gris
Brun
«Agnelin»
«Agnelin gris de Strasbourg»
Gris
«Cottonaz»
«Cottonaz»
«Cottonaz»
«Cottonaz d'Alamanye»
«Cottonaz»
«de Haguenau»
Gris
Gris

* 1 florin de Florence 13*4 sols laus.

Source: AEF - RN 91 («Registrum Lombardorum»).

Laplace effective de la produetion drapiere ä Fribourg en 1350

En resume, le temoignage du notaire que nous avons retenu fait etat d'une
valeur marchande de laines et de draps negocies, correspondant, au plus, ä

150 ou 200 pieces de drap, d'un prix de 14 ä 15 florins chacune. Tout en
concedant volontiers que deux ou trois autres notaires enregistrerent
simultanement des contrats du meme type, nous devons donc reconnaitre que
l'industrie drapiere ne representait ä cette date qu'un secteur encore mineur
de l'economie fribourgeoise.

On est d'autant plus enclin ä Fadmettre que les draps negocies, pour la

generalement entre 1350 et 1360, de draps de bonne qualite, en provenance de Normandie
(St-Lö), d'Ile-de-France et de Champagne dont l'exportation vers les terres d'Empire est
d'ailleurs attestee, toujours ecoules ä des prix variant de 13 ä 16 florins.
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moitie de leur valeur au moins, sont en realite des articles Importes (voir
tableau IIb). L'Alsace, avec Strasbourg au premier rang, represente ä eile
seule 48% du total avec des articles de couleur, et l'Allemagne meridionale
6% avec des draps «cotonaz». En fait, c'est plus de la moitie - 54% exactement

- du chiffre d'affaires qui se trouve correspondre ä une fabrication
d'origine evidemment etrangere.

Quant au solde, fourni principalement par des draps «gris», ä des prix
superieurs, le plus souvent, ä 13 florins, il est malaise d'en determiner la
provenance. Sans doute, la laine vendue sur place, «flamanche» ou indigene,
a-t-elle pu etre utilisee par des tisserands fribourgeois. Encore ne faut-il pas
exclure l'idee d'achats speculatifs, sans meme parier des usages ä des fins
domestiques. II est courant, ä cette epoque, d'investir hie et nunc des liquidi-
tes disponibles en achats de biens consommables ä terme et de conservation
facile, en vue d'une vente ou d'un echange eventuels, ailleurs ou demain.

Quand bien meme ces draps «gris» eussent ete fabriques ä Fribourg,
resterait ä expliquer pourquoi ils etaient, en 1356, beaueoup plus chers que
leurs homologues des annees 1430 ou 1450, sommet de la grande vague de
l'industrie drapiere fribourgeoise. Tels qu'ils figurent dans notre notaire, ils
sont payes tous, ou presque, ä plus de 13 florins de Florence. Or, en 1435, le
drap fribourgeois de qualite ordinaire se traitait couramment ä 3 ou 4 florins
du Rhin, unites monetaires devaluees de surcroit par rapport au florin de
Florence - demeure, quant ä lui, pratiquement stable - dans une proportion
de 21%47. L'etude, en outre, des ordonnances municipales sur la draperie
fribourgeoise, dont la premiere remonte ä 1372 seulement, montre que la
fabrication indigene a debute par des articles plutot mediocres qu'on s'est
efforce d'ameliorer par la suite. Les draps, en toute logique, auraient du aller
en rencherissant.

II est vrai, toutefois, que le drap fribourgeois courant des annees 1450 est
un «petit» drap, que les comptes des scelleurs de draps48 opposent aux
«grands» draps, ces derniers de moins en moins representes au-delä des
annees 1420. Des constatations objeetives tirees de la comptabilite
permettent de conclure ä une reduction de la longueur de l'ordre de 3 ä 1,

chaque «piece» passant de 39 ä 13 aunes. Meme alors, les prix des annees
1430, multiplies par 3, n'atteignent pas nominalement, encore moins en
valeur or, les cours enregistres, en 1356, de 13 ä 15 florins.

C'est dire que nous inclinons ä penser que les draps «gris» de notre
«Registrum Lombardorum» n'etaient pas, non plus que les draps teints ou «cotonaz»,

d'origine fribourgeoise. En derniere analyse, on pourrait avancer que
les transactions relatees par RN 9 I, tant des laines que des draps, ne sont en

47 W. Diepenbach, «Der rheinische Münzverein», dans Kultur und Wirtschaft im rheinischen
Raum, Mainz 1949.

48 Voir par exemple AEF, Comptes des Tresoriers nos. 27 et 28, pp. 84 et 6 (1416, ler et 2me
semestres); voir surtout AEF, Rotbuch. no. 2 (1414-1487),passim, comptes du scel des draps.
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aueune maniere l'effet ou le reflet d'une produetion indigene mais bien

plutot ceux du commerce international ou interregional. Les auteurs de ces

actes ne sont pas des tisserands qui achetent de la laine ou vendent des draps
mais des negociants dont la caracteristique premiere et commune est de

disposer en permanence de liquidites süffisantes. II est significatif ä ce propos
qu'aucun des treize acheteurs de laine ne soit qualifie lui-meme de «tisserand»

alors que dans les annees 1430-1450, les textores seront legion ä faire
enregistrer leurs achats de laine aupres des notaires de la ville49. Et sur les 34

marchands dont Pierre Nonans instrumente les ventes de draps, mis ä part
les 4 negociants venus tout expres de Strasbourg, 15 - en fait tous ceux qu'on
a reussi ä identifier - sont des tanneurs aux noms bien connus, tels Pierre de

Schuvenon, Hugo de la Schura, Aymon de Bulle ou des vendeurs de toisons

comme Uldric Cristain, Pierrre de la Sya et Rolet Sibillion. Rien de surpre-
nant dans tout cela puisque le commerce puise sa vigueur dans l'abondance
des ressources peeuniaires et que la branche du cuir est alors le secteur
economique qui en est le mieux pourvu.

Est-ce ä dire que l'activite de tisserands ä Fribourg etait encore totalement
absente en 1350? Nous ne le pensons pas pour autant. Une lecture attentive
de la serie des actes de vente des toisons ou peaux «lanues» (pelles lanutae)
aux tanneurs fribourgeois, revele en effet un aspect tres important de la
complementarite liant alors vendeurs et acheteurs. On constate ä plus d'une
reprise, sinon regulierement, que le cerdo qui se porte acquereur de peaux
«lanues» peut, avec l'accord de son fournisseur ou meme ä la priere de ce

dernier, se liberer d'une part au moins de sa dette en livrant un ou plusieurs
draps50. Nous relevons d'ailleurs un phenomene identique, quoique en sens

inverse, lorsque les exportateurs fribourgeois - en fait, les memes individus -
ont ä se faire payer les basanes de leur atelier expediees ä Bäle ou ä

Strasbourg: leurs debiteurs s'aequittent en draps d'Alsace51. Mais tandis que les

49 Registres du notaire Belis, AEF, EN nos. 47-49.
50 Exemples dans RN 9 I, fo. 14 v. (1356, mars 23 -n. st.): «... et est sciendum quod dicti

coniuges tenentur dare dicto Johanni (Rigaul) in solutionem dicti debiti duos bonos pannos
mercabiles, scilicet uaumfalwo, quamlibet ulnam pro (22) dn. et unum album, quamlibet
ulnam pro (2) sol.»; ibid, fo. 16 (1356, mars 30): «Tenetur dictus Johannes (Rigaul) recipere
ac dicti conigues dare unum pannum valwo verdet bonum et mercabilem, videlicet ulnam

pro (22) dinariis»; ibid., fo. 16 v. (1356, avril 2): «Et tenentur dicti coniuges dare et idem
Johannes (Rigaul) recipere in solutionem dicti debiti unum pannum album bonum et

mercabilem, videlicet quamlibet ulnam pro (2) sol. et (1) den. laus. ...»; ibid., fo. 62 v. (1357,

mars 18 (n.St.): «Johannes de Lubistorf, cerdo, burgensis de Friburgo debet Perreto de la

Sya de Thonons, civi laus., (25) £ laus, ex causa emptionis pellium lanutarum, solvendas in
Walpurga Predictus Perretus tenetur recipere in solutionem dicti debiti duos pannos griseos
brunos ad dictum et arbitrium Uldrici Cristani, Uldrici Grant et Petri de Schuvennen.»

51 RN 91, fo. 15 (1356, mars 26): «Henslinus dictus Heilgenstein civis in Argentina debet Petro

de Schuvennon, burgensi Friburgi, (34) florenos et (5) solidos laus, ex causa empcionis
bazanarum, solvendos Friburgi in Walpurga. Et est sciendum quod dictus Petrus tenetur

recipere in solutionem dicti debiti duos pannos lane agnorum de Argentina cottunatos, bonos

et mercabiles, quandoeunque ipsos sibi infra dictum terminum presentaverit sine dolo pro
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vendeurs de basanes ont tendance ä se faire livrer des tissus de qualite - et
pour la totalite de leur creance -, les acheteurs de peaux brutes se contentent
de ceder aux eleveurs ou aux bouchers qui les approvisionnent des pieces de
drap d'une qualite tout ä fait inferieure52. Et du fait, sans doute, de leur
espece plus commune, le notaire n'en indique pas le prix par piece mais par
aune: 2 sols laus. Faune (parfois un peu plus ou un peu moins: 2 s. 1 dn. ou
1 s. 10 dn.), ce qui, pour un drap de 39 aunes, dimension observee couram-
ment ä Fribourg, mettait l'article ä 78 sols laus, ou 6 florins de Florence par
unite.

C'est dire qu'il existait dans cette ville des draps d'une autre categorie, tout
ä fait ä part de celle des pieces sur lesquelles portent les transactions de notre
notaire et dont les prix, nous l'avons vu (voir en annexe), s'echelonnent de
8 ä 20 florins, groupes densement, d'ailleurs, dans la gamme des 10 ä 15
florins. Or, disions-nous, ces tissus mediocres servaient de monnaie
d'echange aux tanneurs pour solder une partie de leurs fournitures en
matiere premiere; ne pourrait-on pas ainsi mettre en rapport l'apparition de ces
produits textiles avec quelque particularite du metier meme de la tannerie?

II est notoire, en effet, que les laines dites mortes parce que prelevees sur
les peaux des moutons tues, ont joue un röle important dans l'histoire de
l'industrie textile ä ses debuts et plus tard encore comme produit de compiement

entrant dans la fabrication d'articles plus grossiers mais moins deli-
cats53. Aussi bien, dans cette perspective, serions-nous enclin ä trouver aux
cerdones fribourgeois un röle de pionnier dans l'industrie textile de leur pays.

Ce röle est ä comprendre d'abord d'un point de vue technique, c'est-ä-dire
dans le sens oü les premiers efforts d'une produetion drapiere indigene
durent s'inscrire naturellement dans le cadre d'une valorisation optimale de
Fenorme cheptel ovin qu'exigeait alors la florissante maroquinerie fribourgeoise:

la volonte de tirer parti d'une matiere inutilisee bien que nullement
negligeable, de surcroit fournie en grandes quantites, ineita les tanneurs et

(28) florenis ac \xmxm. pannum cottunatum de Argentina, vulgariter Mitteltüch ...». Ibid., fo.
61 (1357, mars 8 (n.St.): «Thominus Meyo, cerdo, burgensis de Friburgo, debet Thome de
Hagnöwa civi in Argentina (37) florenos de Florencia ex causa empcionis (4) pannorum de
Hagnöwa, solvendos in festo Penthecostes. Et est sciendum quod distus debitor debet dare
dicto creditori infra dictum terminum un solutionem dicti debitipelles bazanarum...»

52 C'est peut-etre en raison, precisement, de cette faible qualite que les fournisseurs de toisons
ou peaux «lanues» ne paraissent pas avoir accepte la compensation totale de leurs creances
par ces tissus. Mais il ne faut pas generaliser; il est arrive aussi que les cerdones aient paye
leurs emplettes de peaux crues avec un drap de qualite, et couvrant une bonne part de leur
dette: RN 91, fo. 40 (1356, aoüt 17): «Johannes Ziefles, cerdo, burgensis de Friburgo debet
predicto Perroneto de la Sya (civi laus.) (22) £ (18) sol. laus, ex causa emptionis pellium
lanutarum... Dictus Perronetus confitetur se reeepisse pannum infrascriptum extimatum
(10) £(15) sol. 16 florins) a dicto debitore...»

53 Voir C. Carrere, op. cit., p. 429. La laine «morte» ou de megisserie, prelevee sur les de-
pouilles des betes abattues, ne doit pas etre confondue avec la laine dite de recuperation,
obtenue par grattage ou epilation des peaux.

138



megissiers ä tenter le demarrage d'une fabrication textile destinee d'abord ä

couvrir les besoins locaux et regionaux. Efforts facilites, si l'on songe que les

moutons utilises par la tannerie fribourgeoise provenaient (voir plus haut)

pour une part importante d'espaces exterieurs au Plateau suisse et que leur
laine, meme «morte», etait de ce fait d'une qualite mieux adaptee que la
variete indigene aux exigences d'une industrie drapiere, meme ä ses debuts.

Mais le röle economique et financier propre aux grands producteurs de la

maroquinerie - comme aux eleveurs et bouchers qui la fournissaient - fut ä

long terme plus decisif encore. Car c'est le tanneur, c'est le boucher, dans la

mesure oü il est proche des circuits commerciaux et apte ä reunir des capitaux

importants, qui peut distribuer la matiere premiere, embaucher et

payer le tisserand, ecouler enfin le produit. C'est ä lui, aussi, parce que c'est

lui, toujours, qui dispose de capitaux en Süffisance, que viendra le desir de

hisser cette branche nouvelle de l'economie artisanale au niveau d'une
reputation et d'une demande internationales. C'est donc lui, en priorite, qui

pourra acheter ces bonnes laines, bourguignonnes, provencales puis
anglaises, sans lesquelles il n'est pas de draperie de qualite.

Hypothese54, certes, mais qui s'accorderait fort bien, en tout cas, avec le

fait, mis en evidence ici, que les maroquiniers, megissiers et pelletiere
tiennent solidement en mains, dans les annees 1350, tous les leviers du

negoce fribourgeois.
Vers 1375, enfin, quand une authentique draperie s'affirmera comme une

branche independante de l'economie fribourgeoise - la premiere ordonnance

municipale reglant la fabrication des draps est de 137255 -, ce sont

encore des tanneurs et autres grands bourgeois du cuir que l'on verra
prendre en location de la commune les emplacements necessaires ä Finstal-

lation des rames ou lices pour le tendage des draps56, ultime etape au terme
de Iaquelle le marchand-fabriquant recueille son produit fini et recupere sa

mise initiale.
Les cerdones, pelliparii et sutores tiennent bien fermement les deux extre-

mites de la chaine. C'est ainsi que nous entrevoyons les origines de la draperie

fribourgeoise. Bien plus recente que ne l'a pense H. Ammann, mais dont le

point d'origine est ä trouver dans le metier, bien plus ancien, de la tannerie57.

54 Hypothese que parait avoir aeeeptee J.-F. Bergier dans sa recente Histoire economique de la

Suisse, Lausanne 1984, p. 131.

55 Recueil diplomatique du canton de Fribourg, t. IV, CCXLIX, pp. 86-88.
56 AEF, lere Collection des lois, fos. 22 et 249 (1376, janvier 10 (n.St.): 19 grandes rames- en

contrebas de la Grand'rue -, 10 petites, ä la Neuveville, de dimensions variant de 3 ä 7

«pieces», chacune de 12 aunes, soumises ä droit d'entrage (4 florins pour les grandes) et ä

cens annuel (de 4 ä 6 sols par «piece»), payables ä la ville. Parmi ceux qui ont loue les

emplacements, on repere plusieurs noms connus de marchands de cuir: Bonvisin, Bugniet,
Bulle, Chastel, Grant, Kramere, Mossuz, Praroman, la Schura ou un boucher, tel Bonarma.

57 Cet article est le texte revu et etendu d'une communication presentee devant le seminaire

interuniversitaire d'histoire medievale, tenu ä Bäle le 14 fevrier 1981 sous la presidence du

professeur Frantisek Graus. Qu'il soit remercie ici de son hospitalite.
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Annexe 1. Tanneurs, pelletiers et cordonniers ä Fribourg (1356-1359)

Petrus de Belfo, pelliparius
Roletus Bonvisin, pelliparius, bg. F.
Petrus Borli, cerdo
Henslinus Blümo, cerdo, bg. F.
Ottoninus Burgognyon, sutor, hb. F.
Jacobus Bugnyet, pelliparius
Aymo de Bulle, cerdo ou sutor, bg. F.

Nicholaus de Cismiterio, cerdo, bg. F.
Uldricus Corbay, bg. F.
Aymo Cordey de Sinayde, cerdo, hb. F.
Uldricus Cristain, bg. F.
Johannes Cupy, cerdo, bg. F.
Uldricus de Cursirmout, sutor, bg. F.

Henricus Elswile, cerdo, bg. F.
Johannes Emcko, cerdo, bg. F.
Henricus Emiigen, sutor, hb. F.

Uellinus Favre, cerdo, hb. F.
Wibertus Ferro, cerdo, hb. F.

Henricus de Garmanswile, cerdo, bg. F.
Richardus Grossesuter, cerdo, hb. F.
Petrus Gugcasperg, cerdo, hb. F.

Chuenzinus de Heitenwile, cerdo, bg.F.
Uellinus de Heitenwile, dit Tierstein, bg. F.
Roletus Herty, pelliparius, hb. F.

Petrus Jacobspach, cerdo, bg. F.
Johannes de Juns, cerdo, hb. F.

Johannes Kramere, bg. F.

Ruedinus Ladre, cerdo, bg. F.
Cono de Lanton, bg. F.
Petrus de Lanton, cerdo, bg. F.
Johannes de Luebistorf, cerdo, bg.F.

Wilhelmus Mag, bg. F.
Johannodus de Marly, sutor, bg. F.
Perrodus de Marly, sutor, bg.F.
Heinricus Meindere, bg.F.
Jacobus Meisterli, cerdo, hb. F.
Thominus Merz, cerdo, bg.F.

Johannes Merzo, cerdo, bg. F.
Helman Merzon, bg. F.
Thomas Meyo (Meyen), cerdo, bg. F.
Cono Moreschilli, cerdo, bg. F.
Johannodus Mossuz, bg. F.
Gonradus Muty, bg. F.

Henricus Nyero, cerdo, hb. F.

Cono de Oberchtzwile, cerdo, hb. F.

Mermetus Pertusat, pelliparius
Nicholaus Pirusset, sutor, bg. F.

Mermetus Ramus, pelliparius, hb. F.
Uldricus Reif, bg.F.
Petrus Retzli, pelliparius, bg. F.
Burinus de Rinvelden, cerdo, bg. F.
Rüsschinus Rosman (Res-), cerdo, hb. F.
Johannes Roty, cerdo, bg. F.
Willelmus Roty, cerdo, bg. F.

Hugo de la Schura, cerdo, bg. F.
Petrus de Schuvenon, cerdo, bg. F.
Bertholdus de Sely, cerdo, bg. F.
Roletus de Sibillon de Lausanne, bg. F.
Anderlinus de Souvagny, bg. F.
Thomas Stellis de Berne, cerdo, bg.F.
Henricus Strelers, cerdo, hb. F.

Kuenzinus Tachs, cerdo, hb. F.
Petrus Tierstein, cerdo, bg. F.
Petrus Tonsy, cerdo, bg. F.

Johannes de Venringen, pelliparius, hb. F.
Uellinus de Venringen, cerdo, bg. F.

Kuentzinus Waltman, cerdo, bg. F.
Thomas Welren, cerdo, hb. F.
Kuentzinus de Wunenwila, sutor, hb. F.
Nicholaus de Wunenwila, cerdo, bg.F.

Cristianus Zhabub, cerdo, hb. F.
Johannes Ziefleis, cerdo, bg. F.
Cono Zinquilly, bg. F.

Abreviations: bg. F. bourgeois de Fribourg; hb. F. habitant de Fribourg. Les personnes
qui, dans cette liste, ne sont pas pourvues d'un qualificatif professionnel, sont neanmoins des
negociants adonnes principalement, sinon exclusivement, au commerce des peaux: vente de
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peaux «lanues» (toisons) ou de basanes, et pouvant etre, de ce fait, consideres comme des

entrepreneurs en ces divers metiers.
La distinction entre bourgeois et habitant ne doit pas etre prise au pied de la lettre. Les

exemples ne sont pas rares, en effet, de memes personnes qualifiees tout ä tour de «bourgeois» et

d'«habitants»; le critere de residence parait l'avoir empörte sur toute autre consideration dans

l'esprit du notaire. Nous avons admis que l'absence de la mention d'origine, rencontree parfois,
laisse presumer une residence en ville de Fribourg.

Source: AEF, RN 91

Annexe 2. Repartition des ventes des peaux «lanues» parfournisseurs (1356-1359)
(en sols lausannois)

Pierre de la Sya de T(h)onon, Lausanne 6102

Uldric Cristain & Henri Meindere, assoc, Fribourg 3948

Jean Rigaul, Lausanne 3136

Jean Lombard, boucher, Fribourg 2938

Aymon Casat, Romont 2484

Wilhelm Mag & Henri Meindere, assoc, Fribourg 1497

Uldric Cristain & Rolet Sibillion, assoc, Fribourg 1377

Mermet de Sarnion, Romont 1255 22737 (83,2%)

Jean Romanel, Lausanne 918

Henri Meindere, Fribourg 850

Wibert Bugniet, Fribourg 661

Rolet Sibillion, Fribourg 553

Jean Faucu, Lausanne 520

Jean Kramere, Fribourg 420

Uldric Cristain & Jean Kramere, assoc, Fribourg 297

Autres 370 4589 (16,8%)

Total: 1366 £ 6 s. ou 27326 s.

Source: AEF, RN 9 I
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